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PRÉSENTATION 
Le champ Industrie et territoires (IT) regroupe un ensemble de 249 formations de niveau très variés : bachelor, 
certificat de compétences, certificat de spécialisation, certificat professionnel, diplôme d’établissement, 
diplôme d'études universitaires scientifiques et techniques (DEUST), diplôme universitaire de technologies 
(DUT), licence (L), licence professionnelle (LP), master (M), mastère spécialisé, diplôme d'ingénieur, doctorat, 
titre du répertoire national des certifications professionnelles (RNCP- niveau I, II, III). 

Sur la base des fiches de présentation des formations (PF), on dénombre principalement des formations 
rattachées au domaine Sciences, technologie, santé (5 L, 22 LP, 6 M), cinq LP dans le domaine Droit, 
économie, gestion, un M dans le domaine Sciences humaines et sociales et une LP dans le domaine Arts, 
lettres, langues. 

Les formations du champ IT couvrent essentiellement le domaine des sciences industrielles avec un focus 
important autour de l’électronique, l’électricité, l’énergétique, la mécanique, le génie des procédés, le 
bâtiment et les travaux publics (BTP), la construction et le génie industriel. L’offre de formation est ouverte à 
des publics diversifiés (salariés, apprentis, demandeurs d’emploi, …) ; une part importante est donnée à la 
formation tout au long de la vie, au cours du soir et à l’apprentissage qui se fait en lien avec de nombreux 
centres de formation des apprentis (CFA). Les formations sont souvent implantées localement en fonction des 
activités industrielles présentes et couvrent l’ensemble du territoire. 

 

AVIS SUR L’ENSEMBLE DE FORMATIONS PROPOSÉES 
Le champ proposé dans le cadre de la nouvelle accréditation associe les deux thématiques : « industrie » et 
« territoires ». Il regroupe principalement des formations qui étaient, au niveau du bilan, dans le champ 
Sciences industrielles et technologies de l’information et quelques formations qui se trouvaient dans le champ 
Travail, management, droit et société. 

Le volet « Industrie » du champ est introduit dans un premier temps et s’appuie fortement sur la composante 
numérique présentée comme étant de plus en plus présente et incontournable dans l’activité industrielle 
(nouvelles méthodes de travail, conception, simulation…). On peut malgré tout se demander si « la mise en 
œuvre de grandes solutions logicielles dans le domaine des services » par le biais du numérique ne relève pas 
plutôt du champ Numérique et société qui regroupe des formations telles que Métiers de l’informatique : 
systèmes d’information et gestion de données, Métiers de l'information : archives, médiation et patrimoine, 
Métiers de l'information : veille et gestion des ressources documentaires, et Humanités numériques. 

Le volet « Territoires » est ensuite présenté sans qu’il soit expliqué l’intérêt d’un regroupement avec l’industrie. 
Ce volet est par ailleurs présenté exclusivement sous l’approche du tourisme mentionné comme un secteur 
de développement économique et d’attractivité des territoires. Seule l’adaptation et l’évolution des pratiques 
touristiques via le numérique permet de faire un lien avec le secteur de l’industrie. 

La logique de la structuration du champ IT s’est basée sur les titres d’ingénieurs CNAM. Pour autant, les 
formations en informatique n’ont pas été placées dans ce champ mais dans le champ Numérique et société. 
De plus, il n’existe pas de titre d’ingénieurs dans le domaine Territoire ; il est simplement fait état dans le dossier 
de formations en tourisme sans que l’on en connaisse le nombre et le niveau. 

Le choix de la dénomination Industrie et territoires semble également avoir été retenu pour une logique de 
structuration avec la ComUE Hésam mais n’est pas exposé de façon très convaincante dans le dossier. 

Concernant les formations présentées dans le rapport champ, on dénombre 5 DUT, 1 DEUST, 5 licences 
générales et 16 LP qui relèvent exclusivement du domaine Industrie. Il est également fait état de 7 M (dont 2 
masters internationaux), parmi lesquels 3 peuvent être classés dans l’aménagement des territoires. Il est 
également surprenant de voir que le master Mathématiques appliquées, statistique relève principalement du 
champ Risque, régulation, qualité, sécurité, assurance, finance et que le master Gestion de l’environnement 
apparaît dans deux autres champs (Innovation, conception, création et Risque, régulation, qualité, sécurité, 
assurance, finance). Les deux masters internationaux proposés dans l’offre de formation du champ n’ont pas 
été déposés par le CNAM pour évaluation de leur bilan. Bien que ces deux masters trouvent naturellement 
place dans le champ IT, l’absence d’évaluation du bilan sur la période écoulée ne permet pas de donner un 
avis circonstancié sur l’accréditation de ces formations. 
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Enfin, il est à noter que dans la présentation du champ, seules 16 LP sont mentionnées alors qu’il en apparaît 
28 dans les fiches PF. Sur la base de ces fiches, on note que deux formations relèvent du tourisme, LP Guide 
conférencier et LP Métier du tourisme et des loisirs, et que deux formations sont orientées sur la logistique, LP 
Logistique et pilotage des flux et LP Logistique et transports internationaux. 

Les métiers visés par les différentes formations du champ IT sont représentatifs de nombreux secteurs industriels 
au niveau cadre supérieur, cadre intermédiaire ou technicien mais restent sporadiques dans le secteur 
territoire ou tourisme. 

Le champ IT ne présente pas vraiment de cohérence d’ensemble. Bien que celui-ci regroupe un ensemble 
conséquent de formations du domaine des sciences de l’ingénieur, les formations « Territoires » sont sous 
représentées, n’ont pas forcément de lien entre elles et sont pratiquement toutes déconnectées des 
formations relevant de l’industrie. Il est également surprenant d’avoir placé les formations en informatique 
dans un autre champ alors que la dimension numérique est annoncée comme une priorité du champ IT. 

L’implantation sur l’ensemble du territoire des LP et des M se fait en favorisant les relations avec le tissu socio-
économique, en prenant en compte les besoins des industries et en s’appuyant sur des partenariats 
principalement avec les CFA et les entreprises. L’environnement recherche est assuré par des collaborations 
avec une douzaine de laboratoire relevant tous des sciences industrielles. Il est regrettable de ne trouver 
aucun laboratoire dans la thématique Territoire et de ne pas avoir plus de détails sur les collaborations avec 
les laboratoires de recherche. Il n’est pas fait état de partenariat avec les universités. 

Par rapport à l’évaluation bilan, la recommandation faite par le comité Hcéres concernant la diversification 
des équipes pédagogiques, n’a pas vraiment été prise en compte ; seule la LP Métiers de l’énergétique, de 
l’environnement et du génie climatique a renforcé significativement le nombre d’enseignants-chercheurs (EC) 
impliqués dans la formation et a procédé à une réorganisation des tâches entre le CNAM et la Chambre de 
commerce et d’industrie. 

La LP Métiers de l’industrie : conception et amélioration de processus et procédés industriels a été 
complètement restructurée avec la création de cinq nouveaux parcours aux objectifs distincts et bien 
différenciés. Elle sera proposée dans cinq régions différentes avec une coordination nationale mais une 
gestion régionale avec des passerelles entre les parcours proposés en région. C’est pratiquement une 
nouvelle LP qui sera à évaluer dans cinq ans. Concernant la LP Métiers de l’instrumentation, de la mesure et 
du contrôle qualité, des mesures correctives sont en cours pour améliorer l’implication des professionnels mais 
également par une nette amélioration de la partie communication. Une augmentation significative des 
effectifs est déjà constatée passant de 5 à 12 auditeurs. 

Le master Réseaux et télécommunication affichait un taux de non diplômés trop élevé et une participation 
insuffisante de professionnels. Une restructuration du master est proposée avec une réduction à un seul 
parcours avec un recentrage du tronc commun sur les réseaux mobiles ; un accroissement des 
enseignements pratiques et professionnels est également prévu. Un projet tutoré et une unité 
d’enseignements (UE) de bibliographie sont mis en place pour répondre à la faiblesse de l’adossement à la 
recherche. Il serait également nécessaire de quantifier à l’avenir, le nombre de poursuite d’étude en thèse à 
l’issue du master. 

Enfin, la question de la mutualisation d’UE entre plusieurs formations n’a toujours pas été abordée dans la 
nouvelle offre. 

 

AVIS SUR LE PILOTAGE ET SUR LES DISPOSITIFS 
OPÉRATIONNELS 
La mise en place d’un conseil de perfectionnement pour chaque formation est prévue. Bien qu’il soit 
mentionné que le dispositif d’évaluation des formations puisse également fonctionner pour des groupes de 
formation, il n’est pas donné de détails sur le périmètre des groupes (par type de formation, par domaine, par 
localisation géographique, …) ni sur l’organisation, les objectifs visés et les retombées attendues de ces 
évaluations. 

Le suivi pédagogique des étudiants existe (via des forums de discussions ou par des échanges avec les 
enseignants à l’issue des cours) mais il gagnerait à être formalisé. L’accompagnement des auditeurs dans 
leurs choix de modules se matérialise par deux forums en septembre et en juin et par l’appui des secrétariats 
pédagogiques. Les enquêtes sur l’insertion professionnelle sont conduites par l’observatoire des carrières du 
CNAM et transmises à chaque responsable de formation. Elles alimentent également la réunion annuelle des 
cinq champs de formations où ces informations sont utilisées comme aide au pilotage. 
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Les formations du champ IT relèvent de sept équipes pédagogiques nationales (EPN). Le pilotage 
opérationnel est effectué au niveau de chaque EPN, en associant des personnels du CNAM, des 
représentants du monde socioprofessionnel et des représentants des régions qui valident les projets 
d’évolution et d’adaptation des formations. On peine à voir dans le dossier si les questions de mutualisation 
des enseignements et de coordination des formations relèvent des EPN ou d’une autre instance, ni même 
quelles sont les consignes de l’établissement sur ces questions. Cette réflexion manque particulièrement dans 
des domaines comme le BTP ou l’énergétique qui regroupent un nombre assez élevé de formations. 

Au niveau national, la cohérence des différents projets de formation et de leur soutenabilité est analysée 
par la Direction déléguée à la formation avant une validation par le Conseil des formations. Le comité de 
pilotage des champs se réunit une fois par an sans que l’on sache bien quelle est sa mission. La description 
des instances (Direction déléguée à la formation, Direction nationale des formations, Conseil des formations) 
et la participation de différents responsables (coordinateur de champ, directeur d’EPN, élus, …), est bien 
détaillée mais l’impact de toutes ses structures sur le pilotage des formations, est peu clair. Les indicateurs 
retenus pour le pilotage, les objectifs fixés, les priorités et les directives de l’établissement au niveau local et 
national, sont également peu explicites. L’articulation des différents types de formation particulièrement entre 
masters et diplôme d’ingénieurs est floue. 

Des partenariats sont établis à l’international soit, par le déploiement de formations CNAM à l’étranger (Liban, 
Maroc, Côte d’Ivoire et plus récemment, la Chine) soit, par des échanges d’apprentis ingénieurs qui suivent 
des enseignements ou effectuent des stages. Des relations existent également avec des universités étrangères 
sans qu’on sache vraiment ce qu’elles recouvrent. 

Deux axes d’évolution ont été retenus dans le champ IT : la robotique et le design avec la création prévue de 
deux chaires. Concernant la robotique, trois thématiques sont bien identifiées : l’usine du futur, la voiture 
autonome et l’assistance domestique. Pour le design, la cible est d’intégrer systématiquement l’ergonomie 
dans la conception de produits de l’industrie. Ces chaires par nature transverses ont vocation à irriguer 
plusieurs champs. Il est néanmoins difficile de comprendre, avec les éléments du dossier, la motivation à créer 
une chaire en design dans le champ IT puisque la seule formation s’y rapportant est le master Design présenté 
dans le champ Innovation, conception, création. 

Les modalités d’enseignement sont variées (formation présentielle, formation à distance, cours du soir, 
apprentissage…), adaptées au public et de nouvelles pratiques sont intégrés aux enseignements comme le 
développement de MOOC. L’utilisation d’outils numériques semble bien déployée que ce soit du côté des 
apprenants ou des enseignants. Plusieurs structures transverses sont mises à disposition des apprenants : le 
service « Communication en langues étrangères » qui participe au renforcement du volume horaire des UE de 
langue et le centre de ressource et d’appui pédagogique qui accompagne les apprenants en difficultés en 
leur proposant des modules de soutien et de remise à niveau. Bien qu’une cellule d’innovation pédagogique 
existe, il est difficile d’apprécier, avec les éléments du dossier, les pratiques mises en œuvre et les retombées 
pour les formations. 

Enfin, il n’y a toujours pas de directives de l’établissement sur la constitution et le fonctionnement des jurys 
d’examen alors que ceux-ci avaient été relevés souvent très disparates. L’homogénéisation préconisée par le 
comité Hcéres ne semble pas avoir été prise en compte. 

 

LES FORMATIONS 
 

Intitulé de la mention L/LP/M Établissement(s) Remarque(s) 

Électronique, énergie 
électrique, automatique L CNAM Création 

Génie civil L CNAM  

Mathématiques L CNAM  

Sciences et technologies L CNAM Création 
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Sciences pour l’ingénieur L CNAM 
 

Bio-industries et 
biotechnologies LP CNAM 

 

Biologie analytique et 
expérimentale LP CNAM 

 

Commercialisation des 
produits alimentaires LP CNAM 

 

Développement de 
projets de territoires LP CNAM 

 

Domotique LP CNAM 
 

Génie des procédés et 
bioprocédés industriels LP CNAM 

 

Génie des procédés pour 
l’environnement LP CNAM 

 

Guide conférencier LP CNAM 
 

Industries agroalimentaire : 
gestion, production, et 
valorisation 

LP CNAM 
 

Logistique et pilotage des 
flux LP CNAM 

La faiblesse en nombre d’EC relevée par le 
comité lors de l’évaluation n’a pas été corrigée. 
Un seul EC supplémentaire qui est de plus maître 
de conférences à l’IUT des Antilles est proposé. 
La mesure de l’insertion professionnelle est basée 
sur trop peu de répondants à l’enquête de suivi 
des diplômés (entre 18 % et 22 % de réponse), 
ceci est en partie lié à la mobilité des diplômés. 
Même s’il est envisagé la création de deux 
chaires, cette formation reste problématique. 

Logistique et transports 
internationaux LP CNAM 

Aucune modification n’est apportée suite aux 
remarques du comité sur le caractère 
universitaire peu affirmé. La mesure de l’insertion 
professionnelle est basée sur trop peu de 
répondants à l’enquête de suivi des diplômés 
(entre 18 % et 22 % de réponse), ceci est en 
partie lié à la mobilité des diplômés. Même s’il est 
envisagé la création de deux chaires, cette 
formation reste problématique. 

Maintenance des 
systèmes industriels, de 
production et d’énergie 

LP CNAM Création 

Maintenance et 
technologie : électronique, 
instrumentation 

LP CNAM 
 

Maitrise de l’énergie, 
électricité développement 
durable 

LP CNAM 
 

Métiers de l’électricité et 
de l’énergie LP CNAM 

 

Métiers de l’électronique : 
communication, systèmes 
embarqués 

LP CNAM 
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Métiers de l’énergétique, 
de l’environnement et du 
génie climatique 

LP CNAM 
 

Métiers de l’industrie : 
conception et 
amélioration de processus 
et procédés industriels 

LP CNAM 

 

Métiers de l’industrie : 
gestion de la production 
industrielle 

LP CNAM 
 

Métiers de l’industrie : 
mécatronique, robotique LP CNAM 

 

Métiers de 
l’instrumentation, de la 
mesure et du contrôle 
qualité 

LP CNAM 

 

Métiers des ressources 
naturelles et de la forêt LP CNAM 

 

Métiers du BTP : bâtiment 
et construction LP CNAM 

 

Métiers du BTP : génie civil 
et construction LP CNAM 

 

Métiers du BTP : 
performance 
énergétiques et 
environnemental des 
bâtiments 

LP CNAM 

Cette formation ne fonctionnait plus suite au 
retrait pendant deux ans du lycée partenaire de 
Grenoble. 
Elle a également été fragilisée par une baisse de 
subvention de la région AuRA. Le partenariat a 
été repris en septembre dernier avec six contrats 
de professionnalisation. Le hors temps de travail a 
également été arrêté. Cependant, la fiche de 
présentation est très succincte et très générale, 
elle ne donne aucune information précise sur les 
modalités de poursuite ou non de cette 
formation. Même si un partenariat avec le CFA 
du CNAM en Ile-de-France semble engagé, 
aucun élément ne permet d’en évaluer la 
pertinence. Cette formation doit faire l’objet 
d’un examen à mi-parcours. 

Métiers du BTP : travaux 
publics LP CNAM 

 

Métiers du tourisme et des 
loisirs LP CNAM 

 

Productions animales LP CNAM 
 

Électronique, énergie 
électrique, automatique M CNAM 

 

Génie des procédés et 
des bio-procédés M CNAM 

 

Géographie, 
aménagement, 
environnement et 
développement 

M CNAM 

 

Gestion de 
l’environnement M CNAM 
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Mathématiques 
appliquées, statistiques M CNAM 

 

Réseaux et 
télécommunication M CNAM 

 

Urbanisme et 
aménagement M CNAM 

 

Mécanique des structures 
et des systèmes couplés MI CNAM 

 

Télécommunication et 
réseaux MI CNAM 
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